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de la Barbe-Bleue,dont plusieursépisodesdiffèrentdu
contede Perrault ; la Pouilleuse,p. 45, ressemblepar la
fin à Peau d'Ane, et Peau d'Anelle,p. 73, qui est peut-
être le mêmeconteque « Cuird'Anette» queNoëlduFail
citaitparmi les récits populaires en Haute-Bretagneau
XVIe siècle, présente, au début seulement, plusieurs
épisodessemblablesà ceux de Peau d'Ane. Cendrouse,
2e série, n° XXXI,des Contespop. de la Haute-Bretagne,
a plusieurs points communs avec Cendrillon.

J'ai aussi trouvé le Chat-Botté.On me l'a contésous
le titre de : le Marquisde Carabaset j'en ai publiéune
versiondans le journal le Père Gérard, 16 mars 1884.
Le début ressembleà celui du conte de Grimm, « les
trois Héritiers chanceux » ; les aventures de ceux qui
possèdentle chat et le coqsontracontéessuccinctement.
Lehérosestle maître du cerisier qui a desfruitsentoute
saison.Il donne descerisesà compèrele Renard,qui va
les porter au roi de la part du marquis de Carabaset il
demandepour sa peine qu'on lui fasse dorer le bout de
la queue; il persuadé à des perdrix de le suivre pour
être aussi dorées et les emmène au roi, toujours de la

part du marquis; pour sa récompense, le roi lui fait
dorer les quatre pattes. Il rencontre des lièvres et les
amèneau roi, pour qu'eux aussi aient les pattes dorées.
Le roi fait entièrementdorer le Renard qui vient alors
cherchersonmaîtrepour aller à la cour. Il lui persuade
de se mettre tout nu et fait accroire aux gens du roi
que des voleursont dépouilléle marquis et lui Ontvolé
son carrosse. Le roi le fait habiller et veut visiter son
château. Le Renard, qui marche devant le roi et le
marquis, ordonne aux paysansde dire que tout est au
marquis. Il arrive à un couventde moines; il leur per-
suade de se cacherdans de la paille, parce que le roi va
venirles tuer. Arrivent le roi et le marquis. Le renard
leur dit que la paille est pleine de rats ; le roi y fait
mettre le feu, les moines périssentet le marquis de
Carabasreste le maître du beau couvent.

Dansun conteinédit, j'ai aussi trouvé,avecun com-
mencementtrès différent,un récitquirappelleun épisode
de la secondepartie de Riquet à la Houpe; c'est celui
des cuisiniers souterrains qui se racontent les événe-
ments en préparant une noce.

Les deux contes que j'ai rencontrés le plus souvent
sont le Petit ChaperonRougeet le Petit Poucet.

Paul SÉBILLOT.

LE PETIT CHAPERONROUGE

IV

Versionde la Haute-Bretagne.

Une petite fille allait porter des tourtelettes à sa

grand'mèreJeannette, qui n'en avait pas mangé depuis
sept ans.

Ellerencontraun chien qui lui dit :
—Où vas-tu?
— Porter un gâteau à ma grand' mèreJeannette.

— Donne-m'enun petit morceauà goûter.
— Non.
— Tu vas trouver un peu plus loin une bête plus

grande que moi.
En continuant sa route, la petite fille vit venir un

renard qui lui demandaà goûter ce qu'elle portait dans
son panier : elle refusa, et le renard lui annonçaqu'elle
ferait la rencontre d'une bête plus grosse que lui.

Auprès d'un bois. compèrele loup se présenta à elle
et lui dit :

— Où vas-tu, mon enfant?
— Porter des tourtes et des tourtelettes à ma

grand'mère Jeannette, qui n'en a pas mangé depuis
sept ans.

— Où demeure-t-elle?
—Dansun village.
— Commentse nomme-t-il?
— Je ne sais pas, mais on l'aperçoit d'ici.
—Vas-tu par le cheminou par les champs?
— Par les champs,parce qu'il y a moinsde boueque

dans la route.
Le loup arriva en courantà la maison où demeurait

la bonnefemme, il la mangeaet se mit dans le lit à sa

place.
Quand la petite fille fut entrée, le loup lui dit en

déguisantsa voix:
—As-tufroid?
— Oui.
— Prends du bois sous le lit et mets-ledans le foyer.
C'étaient les os de sa grand'mère.
—As-tusoif?
— Oui.
— Prends le vin qui est dansune écuellesur la table.
Pendant que la petite fille buvait, un rouge-gorge

perchésur un arbre près de la porte chantait:

Tuboisle sangdetagrand'mère,mapetitefille.
Tuboisle sangdeta grand'mère.

— Apporte-moiaussi à boire, dit le loup.
En approchantdu lit, la petite fille disait :
— Commevousêtes poilue,ma grand'mère!
— C'est pour me garder du froid.
— Quevousavezde grandesoreilles?
— C'estpour mieuxentendre.
— Quevos dents sont longues!
— C'estpour mieuxte manger.
Et en disant cela, il l'avala.

(Contéen1878parMarieHUCHET,d'Ercé).

Uneautreversionditquela petitefilleeffrayéeallachercher
du mondeet qu'ilstuèrentle loup.J'ai recueilliégalementdans
fllle-et-Vilaineunautrecontequi figuresous le litrede: Le
Rat et la Ratesse,p. 232-235de maLittérature orale de la
Haute-Bretagne.Audébut, les diversobjetsde la maison
seréjouissentà la mortdurat, et la petitefille,quijouelerôle
du PetitChaperonRouge,demandeà unebonnefemmequi,de
joie,vajetersapâte,de luidonner« un tourterintourteré»
poursa grand'mère; ellerencontreaussidifférentesbêtes,dont
la dernièreestleloup,qui,commedansle contedePerrault,
finitparla croquer.

Paul SÉBILLOT.


